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CHAPITRE XL.
De rApoplexie en général; de FApoplexiefanguine

& de l'Apoplexie jéreufe.

De V'Apoplexie en général.

l^j'APOPZExiseR une privation fubitede £ ^tfon
mouvement & de fentiment, telle que le malade ^. _apoi
a toutes les apparences de la mort , quoique ce¬
pendant le mouvement du cœur & despoumons
ne ibit pas interrompu.

(Mais cette définition ne convient qu'à Vapo¬
plexie qui eft forte & mortelle , qu'à celle qui eft
foudroyante & qui tue le malade au moment
qu'elle le déclare. Car cette Maladie diffère d'elle-
même par des nuances très - multipliées. Il en eft
dans lefquelles la privation du fentiment & du
mouvement n'eit pas fubite, mais s'établit par
degrés : U en eil encore dans lefquelles la refpira-
tion n'eft nullementyfe/rora^; où le malade con-
ferve la faculté d'avaler; où il conlèrve plus ou
moins de fenfibilité, plus ou moins de mouve¬
ment , lorfqu'on le pince ou qu'on le pique ; où il
ouvre les yeux, & dit même quelques mots,
quand on le tourmente à un certain degré : enfin ,
il en eft qui font annoncées un, deux mois aupara¬
vant , par desjymptômes avant-coureurs , comme
nous le dirons ci-après , page 242 de ce Vol. , &
qu'il eft d'autant plus important de connoître,
qu'il ne paroît pas imponible de corriger la dif-
pofuion à cette Ma/adie par le travail & la fo»
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briété; tandis qu'au contraire, une fois déve¬
loppée, ou elle fait périr le malade, ou elle
laiflè après elle des infirmités qui , très-ibuvent,
fubfiftent le refte de la vie.)

Cette Maladie, prefque toujours fatale, fe
guérit cependant quelquefois, lorsqu'on y ap¬
porte les foins convenables.

Elle attaque furtout les perfonnes fédentaires
qui fontpléthoriques, qui vivent dans l'abondance,
& qui s'abandonnent à Pufage des liqueurs fortes.
C'eft vers le déclin de l'âge que l'on eft le plus

serons oùfujet a Yapoplexie.Elle eft plus commune en
fteaucruc.luS ' liver ' & particulièrement dans les faifons long¬

temps pluvieufes , & où le baromètre eft très-bas.
Article premier.

Caufes de l* Apoplexie, en général.

i/ipopiexfs La caufe immédiate de V apoplexie eft une com-
fc divîfe enpfeflion ¿ u cerveau, occafionnée par un épan-
fançuine & l , n . r * l
«nfóreufe, chementou ßagnatton de fang; ou par un amas
en «¡ronde d'humeurs aqueufes dans cette partie. Dans le
la nature de . l _, ,, » • /■
répanebe- premier cas , on rappelle apoplexie Janguine ou
ment dans le coup ¿e Jang ; & dans le fécond, apoplexie Jereuje

ou pituiteufe.
L'une & l'autre peuvent être produites par tout

ce qui porte le Jang en trop grande quantité vers
le cerveau , ou qui en prévient le retour. C'eft ainiî
que Yapoplexie eft fouvent caufée par une étude
opiniâtre ; par despaßons violentes (0) ; par l'ac¬

tion

Obftrvation Ça~) J'ai connu une femme, qu'un accès vioienc de cri*
d'une femme ¡¿ re fie tomber dans une attaque d''apoplexie /anguine. Elle
tombée en fent\ c d'abord une douleur inouïe, femblabie à celle qu'elle
après un'Vc- auroit ^P r °uv¿e, ^ on lui eùr plongé un poignard dans
«èsdecQ- "la tête J ce font íes propres paroles, Elle tgraba enfuit«
1er«. <îan*
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tí cm de regarder fixement & long-temps un ob¬
jet , la tête étant tournée de côté ; par des cols ou
des colliers trop ferrés.

La bonne chère, la Juppreßon des urines t le
froid fubit après avoir eu très-chaud ; le féjour
trop long-temps continué dans un bain chaud;
des alimens trop épicés ou de trop haut goût ;
l'excès des plaifirs de l'amour; la rentrée fu-
bite de quelque éruption ; le defTéchement trop
prompt de fêtons, des cautères, &c. , dont on n'en¬
tretient pas l'écoulement, ou la fuppreffton de
quelque évacuation accoutumée; la fuppreflîon des
lochies , la rétropulfion du lait chez les femmes en
couche; la falivation mercurielle , dans le traite¬
ment de la Maladie vénérienne, poufiee trop loin,
& arrêtée tout à coup par le froid ; les coups , les

4

dans un afîbupinement camateux ; fon pouls ¿toit afttifé & très-
pttit. On la fie vivre une quinzaine de jours au moyeu
des faignèes t des vißcatoiris & des autres évacuations,
Après fa mort, on lui ouvrit la têce, & on trouva une
grande quantité de fang extiavafé dans le ventricule gauche
du cerneau. (1)

(1} Cette ofafervation de M. Buchan ne devroit-eile
pas porter Jes Médecins à juftifier les conjectures de quel¬
ques Savans, entre autres celle du célèbre M. le Roy,
de l'Académie Royale des Sciences , Hiß. de V/icad. , ann.
i75?i qui 5 d'après plufieurs faits qu'il rapporte , demande,
fi l'opération du trlpan ne pourroit pas Être employée uti¬
lement dans un grand nombre de cas, où les refiburces les
plus puiiTantes de la Médecine font infruétueufes ? Car la
douleur que cette femme a éprouvée, & le défordre ob-
fervé dans le cerveau , a voient tous les caradores qui
déterminent au trépan, dans les chutes. Il feroic bien im¬
portant pour l'humanité , que les Praticiens voulufTenc
tenter & multiplier les expériences relativement à cette
opération , qui , d'après l'aveu de ceux même qui l'ont fouf-
ferte, & d'après les Chirurgiens les plus fages, n'eft ni
auffi douloureuiè, ni aufíi da.ngereuíequ'on le croie vulgai¬
rement.

Tomt tU, O
m
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meurtriflures à la tête ; le froid exceffif auquel on
refte trop long-temps expofé; les exhalaifons
erapoifonnées, &c. , peuvent encore conduire à
Vapoplexie.

Article II.

Symptômes de l'apoplexie en général.
symptômes ^Es /ymptômes avant-coureurs de Vapoplexie

avant cou- font, les étourdiflemens & les douleurs de tète.
(Les douleurs fixes & opiniâtres dans quelques
parties de la tête, tiennent peut-être le premier
rang parmi ces ¡ymptômes avant-coureurs , puif-
qu'on voit des paralytiques qui, en faifant Phif-
toire de leur Maladie, ne manquent pas de faire
mention d'une douleur fixe & opiniâtre qu'ils.ont
fouiFerte dans telle ou telle partie de la tête , un
mois ou deux avant leur première attaque d'apo¬
plexie ou $ hémiplégie.

Si donc une perfonne d'un âge mûr ou avancé
fe plaint d'une douleur fixe & opiniâtre dans
quelque partie de la tête, on doit croire qu'elle
en menacée d'apoplexie ou de paralyfie.

Des engourdiifemensdans les membres, des
vertiges fréquens , une diminution rapide de la
mémoire , des abfencesmomentanées, des efpè-
ces d'éclipfes d'efprit, &c, donnent au même âge
de juftes raifonstle craindre les mêmes Maladies.

S'il arrive à un homme de cinquante ans &
au delà d'avoir une hémorrhagie du ne\ , on doit
craindre que dans la fuite il ne foit frappé d'apo¬
plexie.

La difficulté de parler , le grincement des dents
pendant le fommeil , le froid des extrémités , une
goutte irrégulière, peuvent encore être des fymptô'
Aies avant-coureurs de Vapoplexie.)

Le vertige continu, la perte totale de lamé-
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moire, i'aflbupiifement, un bourdonnement
dans les oreilles , le cauchemar ou l'incube, l'é¬
coulement involontaire des larmes , une respi¬
ration fiertoreufe , (le tremblement des lèvres,
h bouche tournée, &c, font des/ymptomes
très-prochains de l'apoplexie.

Enfin , la parfaite infenfibilité , le ronflement,
ï'impoiïibilité d'avaler, font des /ymptomes qui
caraélériiènt une apoplexie forte, & qui ne laif-
fent pre.fqu'aucun efpoir que le malade puiife
en guérir.

ÍJapopIexie forte eft mortelle. Celle qui eft
légère eil encore pleine de danger. Si le malade
n'y fuccombe point , on a encore à craindre qu'il
ne demeure paralytique.

Lorfqu'un homme eft frappé d'apoplexie ¿il eft symptômes
avantageux qu'il ne ronfle pas; qu'il avale j e s avamageux*
liquides qu'on lui met dans la bouche; que pi¬
qué , pincé , il donne , par (es mouvemens , quel¬
ques fignes de fenfibilité. Il eft encore avanta¬
geux queîa/ïèvrefurvienne , & que , continuant,
elle faflè diminuer évidemment les /ymptomes
d e l 'affection Jbpoteuje.

Mais iî , la fièvre furvenant , les /ymptomes de symptôme
Yapoplexie s'aggravent, loin de diminuer, on a dangereux*
tout lieu de craindre que le malade n'y fuccombe.

S'il arrive à un malade , épuifé par une Ma¬
ladie chronique , d'être frappé d'apoplexie , fa mort
•eft prompte & certaine.

Si un apoplectique piqué, pincé aux jambes, en
retire une & non pas l'autre, on doit prévoir
que l'apoplexie diffipée , cette jambe fera para¬
lytique. II en eft de même des bras. Dupronoßic^
par M. t, e R o y.

Mais il faut bien prendre garde de confondre Maladies
I apoplexie avec le demi,-r degré du vertige , dont i cs n as faut

Qii
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pisconfon- l'accès eft plus léger &plus court qu'une attaque
xll Up ° íle ' d'apoplexie} ni avec les affections çomateufes des

hyflériques &des hypocondriaques , qui font pres¬
que toujours accompagnéesde convulfions , très-
communément habituelles ; ni enfin avec lafyn-

■ cope , dans laquelle le pouls eft effacé , le mou¬
vement de la poitrine imperceptible & le vifage

Attention couvert d'une pâleur cadavéreufe , Suc. La con-
qu'ii faut noiflànce que l'on aura prife du malade, de fon
*sard. àCCt tempérament , de fa constitution, de fa manière

de vivre, & des Maladies auxquelles il aura
été fujet , fuffira pour ne pas être dans le cas de
fe tromper à cet égard.)

Il T I C Ir E III.
Moyens dont doivent faire ufage ceux qui font me¬

nacés d'Apoplexie.
Dès qu'une perfonne qui a des difpofitions

à Yapoplexie éprouve les fymptômes avant-cou¬
reurs dont nous venons de parler plus haut ,
elle doit craindre les approches d'une attaque ,

sàgnaes. & fe hâter de la prévenir par les Jaignées, la
diète légère & les laxatifs.

n raut avant ( Mais il ne faut pas adminiftrer ces fecours
î.,*î Rî eif ?>e inconsidérément.Il faut commencer par compa-
1 cfpèce da- . r r
¡popiexie. rer ces Jymptomes avant-coureurs, avec ceux

qui font particuliers à Yapoplexie fanguine , ou à
V apoplexie féreufe , & que nous allons décrire,
Art. 1, § II & III de ce Chapitre. On ne fai-
gnera donc qu'autant que ces fymptômes an-
nonceroient une apoplexie fanguine : car, s'iis
annonçaient une apoplexie féreufe, il faudroic
s'en tenir aux purgatifs; & fi ces fymptômes
étoient un peu graves, il faudroit preferiré
Vémétique, ainli que nous le dirons ci-après.

Buteléîère,Dans tous les cas, la diète doit être légère,
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& il faut adminiitrer des lavemens purgatifs. Le hvemens
malade fera de Vexercice autant que les forces ¡^fi'„* e
le lui permettront fans fe fatiguer. ou l'autre

Jeconnois un ouvrier, qui, depuis quatt« 'oSSA«
ans, fè garantit de ¥ apoplexie féreufe avec troL^ fnrune apo-
grains àémétique qu'il prend en deux verres, & f¿*£ K '
une couple de médecines après : il prend ces
remèdes dès qu'il aperçoit que fa bouche veut
fe défigurer.)

S II.
Pe V Apoplexie fanguine, ou du Coup de fang»

Article premier.

; Symptômes de l'Apoplexie j anguine.

Dans Vapoplexie /anguine , fi le malade ne symptom:
meurt pas fubitement ,on lui voit un teint fleuri , f ar
il a le vifage plein ou bouffi. Les veines & les ar-
tires , furtout celles du cou & des tempes , font
gorgés de fang. Le pouls donne de fortes pulja~
tions ; les yeuxfemblentfortir de leurs orbites;
ils font fixes & à demi-ouverts ; la refpiration eft
difficile, & s'exécute avec une forte de bruit,
de ronflement; les urines & les excrémens for-
tent fouvent d'eux-mêmes, &quelquefoisle ma»
lade eft attaqué de vomijfement.

(Il y en a qui crient en tombant. Dans cer¬
taines perfonnes ,1a paralyfie fe manifefte dès le
premier moment de Y attaque ¡ dans d'autres , elle
ne furvientquequelquesheures, & fouvent que
quelques jours après. Certains malades confer-
vent aflèz de connoiffance pour entendre confu-
fément ce qu'on leur dit , & pour fe faire enter, ■
dre par lignes.

On en voit qui, connoiiTantleur état, s'écrient
Q «j

que«,

t?
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qu'ils font attaqués d'une grande Maladie , pen¬
dant que laparalyße de la langue & des extrémités
commence à fe former , ainlï qu'on l'a déjà fait
obferver ci-devant , note a , pag. 240 de ce Vol.
Il arrive encore quelquefois que dans cette ef-
pèce, on a des grincemens de dents Su des convul-
fions avant de mourir.

Qui font Les perfonnes qui ont beaucoup d'embon-
wpoft" i à° nt P 0,' nt & le cot cou"» q«i s'écartent, pour'le
rapopiexie boire & le manger , des règles de la tempérance ,

font les plus fujettes à Vapoplexie f anguine. On y
eft encore expofé par une difpofuion hérédi¬
taire, & entre l'âge de quarante à foixanteans.

On a beaucoup d'exemples ^apoplexies que la
Nature a heureufement terminées, fans aucun
fecours de l'art , par hjàlivation , par des hétnor-

LTiémipié- rhagies , ou fans aucune évacuation fenfible. \Jhê-
miplégie en eft la fuite la plus commune. Elle fe
déclare cependant quelquefois, comme nous l'a¬
vons déjà dit , dès le premier moment de l'inva-
fion , ou même elle la précède ; il eft rare qu'elle
furvienne après les quatre premiers jours. On
peut vivre long-temps avec cette forte deparaly-
fie, & en guérir ; mais l'univerfelle annonce com-

symptômes munément la mort. Les convulfions font d'un
mauvais préfage dans V apoplexiefanguine. On re¬
nonce à toute efpérance lorfque le vifage perd fa
couleur , & qu'il devient livide , plombé , &c.

Lifez , avant d'aller plus loin, les Chap. I & H
du Tome H.)

Article II.

gie en eft la
fuite ordi¬
naire.

dangereux
& mortels,

Traitement de V Apoplexie f anguine.

situation Dans Vapoplexie faneuine ,\\ faut tout em-dans laquelle . * * . ■> o '
ii faut placer ployer pour ralentir la circulation du Jang vers la
le malade.
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tète; en conféquence, le malade doit être par¬
faitement tranquille & fraîchement ; on lui tien¬
dra la tête aifez élevée, en même temps que
les pieds feront pendans.

On aura foin que fes vêtemens foient très-
aifés, furtout autour du cou, & que Vairáe la
-chambre foit frais & fréquemment renouvelé.
On lui mettra des jarretières , ou on lui liera les C&SP ,u *
íiennes de façon qu'elles foient très-ferrées, afin,*" 1 es '
«de ralentir le retour du fang des extrémités in¬
férieures vers les fupérieures.

Dès que le malade fera placé dans la fituation „. . ,,^ , t r • i- » f Saignée àlatonvenable, on le laignera copieulement a la jugulaire on
jugulaire ou au bras \faignée qu'on répétera , s'il au bras *
-eíl néceífaire, deux ou trois heures après (a).

On lui donnera, de deux heures en deux heu-
fes, un lavement purgatif, compoféde beaucoup". ^"^*
ú'huile d'olive ou de beurre frais , & d'une grande
cuillerée deßl commun. (Si ces lavemens n'éva- Avec ]cv in
cuent pas , il faut y joindre une , deux & même ïmetique ou

1 1 • »/..■ r\ 1 c ■ la décoction
trois onces de vin émétique. On a quelquefois vu de tabac.
des effets falutaires de la décoâion de deux ou
trois onces de tabac.) On lui appliquera des vé- véfîcatoire.

ßcatoires entre les deux épaules & au gras des
jambes.

Auffi-tôt que les fymptômes font un peu cal
fnés , & que le malade elf en état d'avaler , il faut petit" tót ,
qu'il boive abondamment de quelque liqueur ^™'^ que
délayante & relâchante , comme une décoâion de peut avaler.
■tamarins & de régli/Jè; du petit-lait à la crème de

Décoction
Se tamarins,

(2) Cependant i\ faut prendre garde de pouffer les [ai- Combien n
%néts trop loin , dans la crainte d'éteindre la chaleur natu- ™ fl"p *
relie. Je crois, dit M. Lieutatjd, que deux ou trois faignées
font plus que fuffifantes, pour prévenir les défordres qu'on
craint au cerveau.

Q iv
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tartre , ou du petit-lait ordinaire, dans lequel on
aura diiïbus de la crème de tartre,

s«'rf e oiau- On p eu t encore lui donner un purgatif 'raf ral¬
is ftné. chißant, tel que du/el de Glauber & de la manne

diflbus dans une infufion de féné , &c.
n ne faut ni II fout bien fe garder de faire prendre au ma-
rlweufesVnî ' ac*e aucune efpèee de liqueurs fpiritueufes.Les
vomitifs. Jeh volatils même , tenus fous le nez , font fou-

vent du mal. C'eft par la même raifon qu'on
ne doit jamais donner de vomitif, ainfi que tout
autre remède capable d'accélérer le mouvement
du fang vers la tête ( 3 ).

(3) M. Buchan ne fera pas d'accord ici avec toutes les
Commères, qui regardent ies liqueurs fpiritueufes & cordia¬
les , Jes odeurs fortes , les vomitifs , comme des fpècifiquts
dans cette Maladie. Mais , outre la raifon puiffarite qu'il
apporte, pour en faire connoître le danger, tous les Prati¬
ciens font de fon avis. Les vomitifs, dit M. Lietjtaud,,
qu'on donne fi familièrement, font fufpecls, & peut-être
feroit-on mieux de les bannir abfolument, ou de ne les faire
prendre qu'après avoir ouvert les premières voies par un
purgatif.

Il en dit de même des eaux fpiritueufes, dont on fait un
ufage fi fréquent dans cette efpèee d'apoplexie. Elles ne peu¬
vent convenir qu'après les ¿vacations de toutes les efpéces ;
encore, dans ce temps, faut-il les tempérer avec de l'eau.
On n'a pas moins à craindre des odeurs fortes , dont on ufe
avec la même profufion.

Alkalivola- Mais eft-il permis de douter des effets de Valkali vo¬
ix', fluor dans l&tll fuor dans le commencement de Y apoplexie? Parce
l'invafioji de qu'on ne peut rendre raifon, ni du pourquoi, ni du com-
1 apoplexie. m ent, s'enfuit-il qu'il faille nier des faits, publiés par

des lavans dont les. travaux multipliés n'ont que la vérité
pour guide & le bien de l'humanité pour objet? Quoi qu'il
en foit, voici un fait dont M. Sage, célèbre Chimiite,
de l'Académie Royale des Sciences, &c, a été lui-même
témoin, & qu'il a inféré dans un petit Ouvrage très-connu ,
dont nous donnerons ie titre, Torne-IV, Chap, I.VÏ . § IV,
Art. II.
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( Outre ces remèdes, on peut encore appliquer ^ Sang-rue»

utilement les fang -Jues aux hémorrhoïdes , aux rhoïdes,anx
teterapta , ou

«Le nommé Jaques, âge de foixante ans, gros & fan- Obfenra-
» §uin , premier garçon du Jardin Royal des Plantes, étant "on.
»tombé en apoplexie, & n'ayant prefque plus de mouve-
« ment, on commença par lui faire fentir de Valkali volatil
n fluor , & on lui en fit prendre vingt-cinq gouttes dans un
«demi-verre d'eau; le pouls fe ranima, & les yeux s'ou-
» vrirent.

„ Quatre minutes après, on lui donna une féconde dole)
»à'alkali volatil fluor ; la connoiiTance & la parole lui
i, revinrent : la contraction des mufcles de la bouche dif-
» parut. On continua à lui donner, pendant la nuit, cinq
si ou fix gouttes d'alèœli volatil fluor , dans un demi-verre
„ d'eau , de deux heures en deux heures , & il fut debout
« Je lendemain. Quoique cet homme ne fe relfentît plus
,, alors de fon accident , on lui fit prendre encore dans la
»journée, mais de quatre heures en quatre heures, trois
h ou quatre gouttes A'alkali volatil fluor , dans un verre
» d'eau : il fut en état, le troifièroe jour, d'aller travailler
•1 au jardin.

La Gazette de France, du 4 Mai 1779, rapporte un autre
fait , de l'authenticité duquel il n'eft guère permis de dou¬
ter. Le voici , daté de Carmone, en Andaloufie , le 27 Mai s
W9-

,, Frère /fntonio de SarMa Therefa, Carme Déchauííé, dnn-
» gereufement malade d'une eardialgie\ qui , ayant refiftt'
n à tous les fecours ordinaires, avoit dégénéré en apople-
», xit convulfive , à laquelle Je Médecin ordinaire de In
» Maifon avoit déclaré ne favoir aucun remide. Don Can-
» dide Trigueros,- Membre de l'Académie Royale des
„ Belles - Lettres & de la Société des Amis de Seville ,
,j voyant le malade défefpéré , lui fi: prendre quelques gout-
» tes- d'un efprit volatil qu'il avoit extrait lui-même, & le
s, râle cefla auflï-tôt. Encouragé par ce dernier fuccês , &
« de concert avec Don Bernard Oveido, Médecin t;tu-
M laire de cette Ville, il donna au Frère, en trois prifes,
„ quinze gouttes du même efprit délayé dans un peu d'eau,
n & lui mit fur Je fommet de la tête des lioges trempés
«dans le même alkali : au beut de cinq heutes, le malade
■ fut parfaitement rétabli, & il je trouva entièrement dé-
h livré de fa douleur cardialgifui , quoiqu'auparavant il la
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derrièrties tempes , derrière les oreilles, &c; des ventoufis
Ventures, fur la tête, aux épaules, &c; le cautèreacluelb.
c ™¡ irp c ' I a nuque du cou & à la plante des pieds , &c. On
tionssèchcs,fait encore des frictions le long de Vépine du dos
jynapifmes , ^ aux j am ¿¿ s . on applique desfynapifhies à la

plante des pieds ; des animaux vivansfur la tête,
&c.

Moyens Lorfque l'on revient de cette Maladie formi-
nirtemonr! dable , ii faut travailler à en prévenir le retour,
Exercice, parle régime le plus exadl:, par l'exercice , par l'u-
pufgadfs', îage modéré des faignées , des purgatifs, des eaux
enustherma-^fe Balaruc , de Vichî & autres thermales , par leles,cautère, .» • ., i- • j /r,
4c. cautère , &c. , comme nous l'avons dit ci-detlus ,

pages 244 & 245 de ce Vol.)

§ III.
De VApoplexie féreufe , ou pituiteufi,

Article premier,

Symptômes de ¡''Apoplexie fèreufi.

symptômes Dans V apoplexie féreufe , lesjymptômes font a,
cmactBi-iiti- peu près les mêmes que dans Y apoplexie fanguine,

excepté que le pouls eft moins fort^ le teintdu
malade moins fleuri , & la refpiration moins diffi¬
cile.

(Il arrive cependant très-fouvent que la ref¬
piration eft plus gênée que dans Y apoplexie fan¬
guine , & le râleraent y eft ordinairement plus

(]UCS

„ fentîc de temps à autre. „
On n'oubliara point que ce remède ne peut être tenté que

dans Jes premiers inftans de Vattaque d'apoplexie, & que, fi
les effets ne répondoient point à l'attente, il faudroit, fans
perdre de temps , recourir aux fecours dont il eft queftion
dans cetanicle.
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fort. Le pouls eíl fouvent/wrVr, inégal ou inter¬
mittent ;&i à la fin de Yattaque , les malades ont
quelquefois l'écume à la bouche ; d'ailleurs ,
cette efpèce d'apoplexie s'annonce communé¬
ment par l'aiToupiflement.

V apoplexie féreufe attaque ordinairement les Qui font
perfonnes d'un tempérament flegmatique , mou & ^"màVa"'
cacochyme ; les vieillards , & ceux en qui les for- popiexie fa¬
ces vitales font beaucoup affoiblies : de là la foi- reu c '
blefle du pouls , la pâleur du vifage & le froid des
extrémités ,{ontàesfymptômes communs de cette
efpèce d'apoplexie.

Uoppreßon , lerâlement , les convulfions , l'é- symptômes
curae à la bouche , la fueur froide , Y incontinence
d'urine &du ventre, font d'un mauvais préfage
dans V apoplexie féreufe. Si l'on en revient , on n'é¬
vite point l'hémiplégie , & l'on refte ordinaire- ._. „..
ment avec la bouche tournée , avec une dmiculte g ¡e en en ¡3
d'articuler desfons , &c. Les vieillards plus que fuite -
les autres éprouvent quelquefois des relâches
qui unifient , le plus fouvent , par une rechute
qui les enlève. Mais fi l'on pafíe huit jours dans
le calme , on n'a prefque plus rien à craindre.

Lifez , avant d'aller plus loin , les Chap. I & II
du Tome II. )

Article IL

Traitement de l'apoplexie féreufe.
hA.faignéeçûmoins néceffairedansl 'apoplexie u ne c¿\¡náe.

/éreu/e : cependant on peut , en général , en faire
une avec fureté & avantage ; mais il ne faut pas
la répéter (4).

(4) Les faignées, dit M. Lieutaud, font autant con¬
traires à cette forte d'apoplexie, qu'elles font néceffaires à la ■
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On mettra le malade dans la même pofition que

dans Vapoplexie Janguine ; on lui appliquera des
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fanguine; & je crois que c'eft d'après l'application indirFe-
lenre qu'on en fait communément, que Celse a dit qu'elles
tuoient les apoplcHique% , ou les guérilïbient. M. Clsrc
die positivement, comme nous l'avons rapporté, Tome II,
Chap. II, §11, note 6, que dans l'apoplexieféreufe, \n fai-
gnéi eft mortelle.

Ce précepte, vrai en général, admet cependant des ex¬
ceptions. Lorfque Vapoplexie féreufe eft très- gTave, & que
l'intenfité des jymptSmcs indique un engorgement considera¬
ble dans le cerveau , ou qu'il y a de la matière épanchée , on
fent que fi on ne défemplit pas les vaiffeaux, que fi on ne les
relâche point , que fi on ne leur donne point de jeu , cette
matière refiera immobile, Sç ne pourra jamais être repompée
& ramenée dans les voies tie la circulation. Dans ce cas, une
faignéc devient donc néceffaire, comme le dit très-bien M.
jBuchan. Mais il faut en aider l'effet par les autres révul-
fifs , dont on va parler plus bas.

C'eft donc dans les apopttxies féreufes moins graves, où
\'engorgement & l'ipanchement ne font pas manifêftes , que
la faignie deviendroit funefte. L'émétiquc, au contraire, &
l'émétique répété felon l'exigence des cas, y eft très-indi-
qué; ainfî que les eaux /piritueufes & les fels volatils, tels
que Veau de méliffe , Yefprit de fuccin & de fel ammoniac , les
gouttes d'Angleterre y Valkali volatil fluor, &c. Les ßernuta-
toires, dangereux dans l'apoplexie fanguine & dans la féreufe
très-grave, dont nous venons de parler, font efficaces dans
celle-ci; tels font, l'iris de Florence, la pyrèthre , l'ellihorc
blanc , &c. On doit encore , & c'eft un des points importans
dans l'apoplexie féreufe peu grave , agiter beaucoup les ma¬
lades; faire beaucoup de bruit dans leurs chambres; fonner
de la trompette , du cor-de-chaffe, battre du tambour, Sic.

Sans doute que les différences que nous venons d'établir
dans les apoplexies féreufei^ & dans le traitement qui leur
convient , demandent beaucoup d'intelligence & de Tagsei¬
te : auffi nous prévenons que l'apoplexie, en général , ne peut
& ne doit être entreprife que par un Médecin , & un Méde¬
cin expérimenté , & qu'il faut recourir à fes lumières , dès
Vinftant qu'on s'aperçoit de, premiers fymptâmes,cette Ma¬
ladie futtout , étant une de celles dont les fuites dépendent de
la manier« dont elle eft traitée dans le début.
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vûficatoires; on lui donnera des lavemms irritans víficatoíres,
& purgatifs, comme nous venons de le conieiUer , ritans. infû-
Art. U du £ précédent. Le malade prendra pour fi ° n de men-
boiñon une forte infufion de menthe Les purgatifs
font ici également néceiTaires; (mais comme dans
¡'apoplexie féreuje la plus grave, les malades ont
fouvent beaucoup de peine à avaler, il faut choifir
un purgatif 'qui puifle être donné à petite dofe. Le Émétique
tartre jtibié ou Vémétique , proprement dit, con- * n Java «€-
vient très - bien dans ces circonftances ; on peut
le preferiré de la manière fuivante.

Prenez de tartre fiièié , trois grains ; aümiíre d«
àefél végétd , deux gros. ls prí? " "* •

Faites diiToudre dans une chopine d'eau.
On en donne une cuillerée ordinaire tous les Dofe -

quarts-d'heure.
Si ce remède follicitoit les foulèvemens de ce qu'il

cœur, il faudroit ajouter de l'eau fimple, jufqu'a ¡TrCquiï
ce qu'on s'aperçût qu'il n'en occafionne plus. *»■*<*«

ar, dans ce cas , il leroit dangereux d exciter le de c«ui -, &c.
vomijjement. Les fecouffes auxquelles ils donnent
lieu , en déterminant les humeurs vers la tête ,
pourroient rendre cette apoplexie plus dangereufe
encore, & même mortelle.)

Si la Nature paroîtdifpqféeà exciter des/ûeurs, torCwe 13
on l'aidera, en faifant boire du petit- /ait au ?*n,dii£o«eä
ou une infufion de chardon béni. Une fueur abon-. uflieur -
dante, entretenue pendant un temps confident -
ble , a fouvent totalement emporté une apoplexie
/éreufe{ 5 ).

C5) Voyez ce que M. de Voullonne dit de cette Ma¬
ladie cruel/e, dans un excellent Mémoire qui a remporté le
Prix de l'Académie de Dijon, en 1776, fur h Médecine ¿gif¬
lante & expeäanie, page 170 & fuiv.; Mémoire dont nous
ne faurions trop recommander la lefture, furtouc aux ¡euv:¡
Praticiens.
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§ IV.

Comment il faut traiter les fymptômes apoplectiques
occaftonnés par l'opium ou, d'autres narcotiques.

Au reite, les /ymptômes apoplectiques qui font
l'effet de Vopium , ou d'autres fubftances narcoti¬
ques, introduites dans Yeflomac ,fe guériffent par
un vomitif; & le malade eft foulage, pour l'ordi¬
naire , dès qu'il a fait fon effet , & qu'il a rendu
ces poijons , ainfi que nous le ferons voir ci-après,
Chap.XLVIII,§IV,Art.I.

§ V.

Moyens de prévenir l'une & l'autre apoplexies.

Les perfonnes qui ont desdifpofitions zVapo-
plexie , ou qui en ont déjà été attaquées , doivent
ne vivre que d''alimens légers & peu nourriffans ;
fe priver de liqueurs fortes , cYalimens épicés & de
haut goût. Ils doivent de même fe tenir on ne peut t
pas plus en garde contre les paffions violentes,
ainfi qu'on l'a fait voir, note a de ce Chap., &
éviter la trop grande chaleur, comme le trop
grand froid.

Ils fe feront rafer la tête, & la laveront tous
les jours avec de l'eau froide. Ils fe tiendront les
pieds chauds , & ne fouffriront jamais qu'ils ref-
tent long-temps humides. Ils s'entretiendront le
ventre libre , par les alimens ou par des laxatifs.
Il faut, à quelque prix qufe ce foit , qu'ils faflent
de Vexercice^ qui cependant foit modéré.

Rien ne prévient plus heureufementYapople-
xie, que les cautères ou \es fêtons; mais il faut avoir
grand foin qu'ils ne s'arrêtent point , qu'on n'en
ait ouvert d'autres en leur place. Ces perfonnes ne
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doivent jamais fe coucher Veflomac plein & la tête
baffe : enfin elles ne doivent rien porter autour
du cou qui les ferre trop.

( Voilà les vrais préfervatifs de Vapoplexie , in¬
finiment plus a£tifs que cesfachets & tous ces
ingrédiens, qui, quoiqu'incapables de nuire,
étant appliqués à l'extérieur, ou Amplement por¬
tés fur foi , font cependant un tort réel , par la
confiance abufive qu'on prétend leur être due. )

CHAPITRE XLI.
De la Conßipaüon.

J\ o u s n'avons pas deifein de traiter ici de ces B Ut <ID'oa
conflriclions des inteftins , qui font les fymptômes ^ propofe
de différentes Maladies, comme de la colique,]ym l? e
delà pajpon iliaque, &c. : nous en avons parlé,
Tome II, Chap. XXI, § II & III; nous nous
bornerons uniquement ici ù cette efpèce d'in-
difpoíiüon qui rend les ¡elles moins fréquentes,
comme il arrive à beaucoup de perfonnes, §c
qui peut occafionner des Maladies.

Í I.
Caufes de la Conßipaüon.

La conßipation peut venir de la chaleur excef-
Gve du foie; de l'ufage des vins rouges äußeres,
& d'autres liqueurs aftnngentes ; d'un exercice im¬
modéré , furtout à cheval , d'un long ufige d'ß-
limens froids & infipides, incapables deftimuler
convenablement ¡es intefiins. Elle vient auffi
quelquefois de la privation de la bile dans les in-
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